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IVOTICE fflSTORPE 



SUR 



LE PAPE PIE IX. 



La vie priyée da Pape nouvellement élu est une de ces existences 
privilégiées par la Divinité ^ qui a voulu faire asseoir dans la chaire de 
saint Pierre le plus vertueux et le plus éclairé des hommes de notre 
siàcle: 

Pie IX (Jean-Marie Mastaï-Ferretti ) est né à Sinigaglia, dans la 
Marche d'Ancune, le 12 mai 1792. Issu d*une famille noble portant le 
titre de comte de Mastaï-Ferretti , il était le plus jeune de huit enfants 
également chéris. 

Dans la jolie ville de Sinigaglia, fondée par les Gaulois , et très bien 
fortifiée y vivait la famille de Mastaï-Ferretti, dont Tunique occupation 
était de soigner Féducation de ses enfants. Jean-Marie Masta!Ferretti 
était doué des plus heureuses qualités de l'enfonce ] il était aimé de tou^ 
ses camarades , et il répandait des bienfaits envers les enfants les plus 
malheureux de la contrée. Dès Tâge de huit ans , il avait montré la bonté 
de son cœur en se dépouillant de ses souliers pour les donner à un jeune 
garçon qu'un morceau de verre avait blessé en marchant les pieds nus. 

Le pricipal collège de Yolterra , en Toscane', reçut le jeune Jean-Marie 
Mastaï à l'âge de dix ans *, il fit des études soignées , et fit toutes ses 
classes sous la direction des ecclésiastiques les plus distingués , et des 
professeurs 'les plu» érudit». Il s'appliqua ''principalement à l'étude de 
la langue française, qui semblait, par les conquêtes de Napoléon , devenir 
la langue universelle. Il avait remporté le^premiers prix pendant plu- 
sieurs années, indépendamment du prix de sagesse qui lui advint plu- 
sieurs fois. 

Au sortir du grand -séminaire de Yolterra^, en Toscane , il entra dans 
les ordres et fut bientôt sous-diacre et diacre. En 1817 on lui donna la 
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direction de Tbospice Tata-Giovani. C'était une maison fondée par nt» 
maçon , il y avait cinquante ans. Je;in-Marie Mastaï suivit ses préceptes , 
et montra des talents et de la vertu , très féconds pour soulager et donner 
l'éducation aux jeunes lorphelios. Le jeune directeur de Thospice laissa 
des traces de ses talents et de sa haute charité qui dépassaient les hautes 
vertus du fondateur. Il consacra son temps , son travail et la fortune que 
lui assarait sa famille à cette œuvre de piété et de miséricorde. 

Pie VU confia k l'archevêque Mazy les fonctions de vicaire apostolique 
au Chili. Ce prélat, témoin des vertus et des talents de Jean-Marie 
Mastai-FerreCti , voulut s'attacher le jeune directeur de Thospice ; il lui 
donna la place d'auditeur théologien. Dans cet emploi difiScil« et même 
dangereux^ il seconda Tarchevéque avec une rare intelligence. Des différents 
survinrent entre le vicaire apostolique et le gouvernement du Chili , qui 
di)ligèrent bientôt le prélat et son auditeur théologien à quitter ce pays. 
' Satisfait de la belle conduite du jeune Jean -Marie Mastai dans la mis- 
sion du Chili , Léon XII» alors souverain-pontife > le nomma prélat, et 
ensuite président du grand hospice de Saint-Michel , à Rome. Cet établis- 
semient est le plus considérable de tous les hôpitaux des états du Pape , 
et le président en a la direction principale. Jean-Marie Masiai déploya 
encore toutes ses qualités d'esprit et de cœur; il rendit les plus éminents 
services, et il aHaic lui-même visiter les malades et s'assurer qu'ils na 
manquaient d^ rien. Aux consolations religieuses , il ajoutait des adou-^ 
cissemeats aux dépens de sa bourse. Dans ces fonctions , it ne voyait 
qu'un noble moyen de soulager l'humanité. 

En J827, le Pape Léon XII, voulant récompenser le dévouement , la 
piété et la rare charité du jeune Mastaï » le nomma premier pasteur à Spo^ 
lette. Cette ville, et fe duché dont elle fait partie, fut donnée au Pape, en 
780, par Charlemagne. C'est un pays très fertile, et qui produit de l'ex- 
cellent vin. En J767, un tremblement de terre avait endommagé la cathé- 
drale, et <îette église se ressentait encore de ce désastre. A son arrivée 
à Spoiette, fe nouvel archéque s'occupa vivement à faire réparer ce mo^ 
nument. Il fit un appel aux fidèles , et dans peu de temps la cathédrale 
recouvra son ancienne splendeur. Dans ce siège , le vertueux prélat s'oe- 
cupait encore d'améliorer le sort des pauvres ; il consacrait toutes ses 
économies à leur soulagement. Le prélat s'occupa encore de faire répa^ 
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rer l'acquéduc très considérable qui amène l'eau de Monlelucco ; il fit 
aussi restaurer les antiquités monumentales laissées par les Romains. Rien 
n'était oublié dans sa sage administration , et il donnait tout son temps , 
toute son intelligence pour améliorer les hommes aussi bien que les éta- 
blissements sociaux. Il était aimé et chéri de tout son troupeau, et c'est 
avec le plus grand regret qu'on le vit partir pour l'évéché dlmola. 

En Italie, il y a des évéchés beaucoup plus importants que des arche- 
vêchés, et on les fait toujours occuper par des archevêques. Le 17 dé- 
cembre d832, Grégoire XVI nomma monseigneur Mastaî-Ferretti à l'é- 
véché d'imola, en conservant le titre et les avantages de la dignité archié- 
piscopale, imola est une des villes lesplus importantes d^ Etats Romains, 
et ses habitants y conservent des habitudes mondaines qui exigent un prélat 
de choix d'un caractère aussi sage que ferme. C'est en cela que monsei- 
gneur Mastaï répondit à la confiance de Grégoire XVI. Son premier soin 
fut de moraliser et d'amener dan» le bercail du Sauveur cette classe de 
femmes dévolues aux passions honteuses. Dans une grande partie des 
États Romains des maisons sont instituées pour recevoir ces impudiques 
et les ramener à la vertu. L'évéché d'imola en manquait. La France, qui 
possède des sœurs de cet ordre, aussi douces que bonnes , fixa les regards 
de t'achevéqoe Mastaï. Tout était à faire pouf cette institution; il fallait 
bâtir la maison pour recevoir les jeunes pénitentes ; plusieurs années fu - 
rent consacrées à son achèvement; il fallait ensuite mettre à la fête de cet 
établissement des religieuses habituées à ce gewe de conversion, et il 
convoita les sœurs du Bon-Pasteur de la ville d'Angers, en France, qui 
avaient une maison-mère dans cette ville. 

< L'archevêque d'imola se mit en correspondance avec la supérieure du 
couvent d'Angers. 

Grégoire XVI fut satisfait dés travaux de l'archevêque d*Imola, et il 
lui réserva la thiare tn ;>e£^o dans le consistoire du 23 décembre 4839 , 
et le proclama cardinal le 44 décembre 1840. Il s'occupa plus active- 
ment encore de l'institution d^un couvent des filles du Bon-Pasteur. Malgré 
tout le zèlo et toute l'ardeur qu'il apportait à cette œuvre de piété, qui 
absorbait la plus grande partie de ses reveûus^ il ne put parvenir à faire 
terminer les travaux que vers le mois de mai i84S. Il avait acheté une 
maison , et disposait toutes choses pour recevoir deux sœurs du Bon- 
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^ Pasteur, qu'on lui avait promises, et environ deux cents pénitentes>^ 

^ Enfin les vœux du cardinal Ferretti furent exaucés. Quatre sœurs du 

Bon-Pasteur , parties d'Angers vers la fin d'août 1 S45 , arrivèrent à Imola 
le 2 septembre suivant. SonÉminence fut à leur rencontre^, et les installa 
, provisoirement dans les appartements de l'évéché , où les sœurs furent 

surprises de la magnificence de ces salons italiens tout couverts de do- 
rure, de sculpture et de peinture des premiers maîtres, 
i Le prélat se présenta aux sœurs comme le meilleur des pères^; il les 

!j releva dès qu'elles voulurent se jeter à genoux devant lui, et leur présenta 

, son anneau a baiser. Dans sa joie indicible , le cardinal s'écria avec une 

f voix angélique, et en parfait français : « O mon Dieu ! je vous remer- 

« cie de m'avoir enfin envoyé ces chères filles ! je n'ai maintenant plus 
i « rien à désirer. » 

^ i II appela ces religieuses mes enfants^ et exigea qu'elles lui donnassent 

le titre de père. Et en effet, il devint le père de ces pieuses filles, et leur 
prodigua les soins et les attentions les plus minutieuses. Il les admit à sa 
table pendant plus d'un mois, et il les installa lui-même dans leur cou- 
vent, où il allait souvent assister à leur repas. 
Le saint cardinal avait pris soin de se procurer le coutumier de l'ordre, 
I contenant la règle que les religieuses du Bon-Pasteur avaient à suivre. Il 

se plaisait à le lire lui-même, et sarrétant un jour sur les pénitences im- 
posées par cette règle, il leur dit : a Allons , vous êtes toutes si bonnes 
« que cela ne sera pas nécessaire. Et il répétait ceci : Ces filles si chères 
« à mon cœur sont enfin eu ma possession, ô mon Dieu ! tous mes désirs 
« sont donc accomplis, et je ne vous demande rien de plus ! » 

Le vénérable prélat ne se doutait nullement, en prononçant ces paroles, 
que Dieu devait ouvrir son cœur h une plus grande famille, à toute la 
chrétienté, en l'installant successeur de saint Pierre. 

Tous les soins dont le cardinal entourait ces jeunes filles n'empêchaient 
pas le bon prélat de s'occuper de tout ce qui pouvait être utile à son clergé 
et à ses ouailles. Il ne laissait passer aucune bonne action de ses subor- 
donnés sans leur en témoigner la plus vive satisfaction et sans leur donner 
des marques d'affection et leur prodiguer de justes récompenses. Tout le 
clergé lui était dévoué, et son ministère fut exercé pendant longues an- 
nées de la manière la plus bienveillante. 
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La mort de Grégoire XYI affligea sincèrement le cœur du cardinM 
Mastal , et il vint à Rome, avec un recneillement parfait, pour prendre 
part aux opérations du sacré collège. Il ne fit aucune démarche pour ob- 
tenir le suffrage de ses collègues, et même il leur désigna le candidat sur 
lequel il désirait fixer leur choix. 

Le conclaye a été fermé et muré le dimanche 14 juin dS46. Cin- 
quante-un cardinaux, tons Italiens, y ont été enfermés. Les cardinaux 
étrangers n'ont pu arriver assez à temps pour y être introduits. Ainsi, 
aucune influence étrangère à la localité n'a déterminé le choix du Pape. 

Le conclave a été ouvert le 17 juin au matin , et un des cardinaux a 
annoncé solennellement à l'immense population de Rome la nomination du 
'Cardinal Mastaï-Ferretti. Cette nouvelle a été accueillie vpur le peuple 
pomain avec le plus chaleureux enthousiasme. 

L'intronisation a eu lieu immédiatement. Le nouveau Pape, revêtu de 
ses habits pontificaux , assis sur un fauteuil au bout d'une galerie du 
-Quirinal , recueillit les premiers hommages du public , et donna sa b éné- 
dictioB à tous ceux qui se présentèrent. Sa Sainteté fut , un moment 
après, entourée de tous les hauts fonctionnaires , des ambassadeurs de 
-toutes les puissances, qui s'empressèrent de féliciter le Saint-Père. Il 
xidressa la^ arole à chacun, et lorsque vint le tour de M. Rossi, ambassa- 
deur de France y il lui tendit la main avec affection , et lui exprima ses 
sympathies pour le roi des Français. Le Saint-Père a dû se rappeler en 
cet instant que la France était restée toujours très chrétienne , quoi- 
qu'il n'ait pas été déclaré dans la Charte que la religion catholique fût 
la religion de l'État. 

On ne saurait douter que le pape Pie IX ne doit son élévation qu'à 
son rare mérite et à ses excellentes qualités. Dès son avènement, il a 
donné une preuve de son impartialité, même envers ses neveux et autres 
membres de sa famille, en leur annonçant qu'ils ne recevraient de l'avan- 
cement que selon leur rang et leur mérite. 

Sa Sainteté a confirmé dans leurs titres et fonctions tous les différents 
dignitaires qui composaient la maison pontificale de Grégoire XYI; 
deux secrétaires d'état seulement n'ont pas été nommés immédiatement, 
le Saint^Père voulant avoir quelques jours de réflexion pour faire ce choix* 

Cette manière de procéder est bien différente que dans tous les Etats 



de'l'ËHroi^, où un châng^nieBl de BiOBart]O0 entraioe presque lou|Qur$ 
lechaDgemeptdesfooctionnait'es. * 
' Pie IX i^étuiirà^ nous n'en doutojM pas« les vèrtn» et la aainteté de 
Pie P% rérudiUcm ei les talents de Piall ec de Pie VII, ce dernier re-^ 
màrquable surtout par le concordat qu'il a signé avec le Prennier Consul, 
dévenu empereur des Français, concordat resté «eii vigueur jusqu'à nos 
Jours. Nous lui souhaitons eocorer 1^ plus long règne ou au* moina celui 
dePieVIi ^oidura vingt-quaire ans. 

Les émîneâtes qualités de Pie IX et sa grande miséricorde se dé^ 
montrent por ses actes. Le principal a été l'amnistié pleine et entière en 
faveur des condamnés p<^i tiques de toutes les époqoes; aussi lorsque, 
le 19 juillet, le Pape s'est présenté dans sa voitare d'aj^prat, tous les 
cœurs se sont spontanément prononcés avec enthousiasme, et la voitiiine 
de Pie IX s'est transformée en char triomphal de la clémence indné par 
les amiîistiés. 

O rois 9 imitez un srbel exemple, et souvenez-vous que le plus ferme 
{ippui deiros trônes et la meilleure fortification de vos âats fféâdèat dans 
le cœur de vos eoncitoyens : c'est Vamùur de vos Btqets. 

Là France n encore un titre à la sympathie de notre Snint^Père le 
Pape par la parenté de Pie IX avec la famille de la Tour-d'Aov^^e : 
un neveu du cardioAl évéque d'Arras, faisant ses études an «éttiinaire 
de Sâint-Sulpice, est le petit-cousin du papeMaitaï^Ferretd. 

Ancuti genre d'améltoration ne sera pins refuse aut bèurciux Aomâins; 
déjà les chemins- de fer sont prêts à sillonner les états du Pape dans tons 
les sens, et cette contrée va jouir de tous les progrès de notre 'active ci«- 
vilisatlon. 

Il est ft désirer qae lli volonté de Dieu s'accomplisse enfin, et que Sa 
Sainteté, dégagée de tous les îvtéréts temporels, fasse avec tontoi les 
puissances une alliance- étroite pour resserrer les nèeiids de TÉglise caf- 
tholique, si déplorablement dénoués en Anfleterre 6< en Bussîe. C'est 
par des concessions convenables qu^il sera possible de ramener au bercail 
de l'Eglise catholique, apostolique et romaine 'toutes ces brebis égarées/ 
et nous pourrons peut être un jour vohr la religion catholique tleva^ir 
universelle. 

Paris — linp. de P. KADBOIÏIV, me aêt» Bour.k^St-Gi.' rai. S#. 
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